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jjCIEME vs LA MODE.

L’itK'O, que lAsmci.tliom anglaise u été 
fondée pour manger et boire, est fausse.

Les dames et messieurs c^ui entrent 
dans cette association devraient dire et 
sont les derniers à prendre une jouissance 
indue des plaisirs de la table.

Un scientiste qui peut disséquer un pâté 
au veau et, en vingt secondes, d montrer 
mathématiquement la quantité do chat, 
chien, ou veau qu'il y a dedans, ne doit pas 
être gourmand.

Il y a un point cependant pour lequel je
FEU ï FEU I FEU ! no veux Pas d°nnür cré R aux membres_ de l'Association anglaise, aux hommes au

TTXT PEU DE $13,000 moins:
Ils portent des chapeaux très laids.
Or, les intérêts de lu science n’ont jamais 

Nyant acheté pour une valeur de avancés par la négligence des détails 
$ 13,000 de marchandises endomma- Le scientiste qui esj

nce des détails
Le scientiste qui espère faire sa marque

gées par le feu et l’eau dans le ma- 
gasin de gros de MM. Je ne desire ancunemont jeter du froid 

sur la joie actuelle par ma critique, maisSKEL™N;Jr^8,& CIE"MON JTIxEAIj. ,ie ces illustres visiteurs quittent la ville la
tôle aussi bien ornée en dehors comme enA ENVIRON
dedans.

Par une curieuse coïncidence, je cons- 
. _ -, „ • . vu. ; izx..i lato que mes chapeaux d'automne sontAous vendons aujou.dhui tout loug 1 el 6l»sà 8emr-8clentiflque. 

le fonds à beaucoup moins que la menl ()U autrement, 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

25 cts DANS LA PIASTRE

H. J. DEVLIN.

UN SEUL PRIX

BRYSON, tiRAHAM & Cie.,
153 et 154. rue Sp»rkn.

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Mon trial..

Arrive à Ottawa.

<sr*

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
»I VISION D’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS E* AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’etc commen. 

eanl Lundi» li Août 1884.
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GRAND
Magasin de Meubles

DE

GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N». 580, Rue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours hapreux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maltons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par.dea ouvrier.- 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODERES.
la1er Oct. 1883

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ " Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith's Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et se> nombreuses con­
nections pour le sud e‘ ’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-euesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations .locales et autres 
informations concernant" les passagers 
s’adresser au bureau des billets, 

ür 42 HUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARO, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER, 

Surlntendant-généra*.
W.C. VANHORNK,

Vice-Président.

GARÇON DEMANDE
On demande un commis âgé de 15 ou C 

ans muni de bônnes recommandation e 
S'adresser à l'agent du bureau de la vente 
des timbres du bureau de Poste.

27 août II

Cleveland Parlor
M. Charles Desjardins, barbier, récem­

ment arrivé de Cleveland, Ohio, vient 
d'ouvrir au No. 148 rue Rideau, un salon 
de barbier de première classe et invite ses 
amis et le public en général à lui faire une 
visite. Satisfaction garantie.

CHS. DES JARDINS, Prop.
27 août 1884 4f

courant des affaires pratique? de 
la société moderne, au milieu de 
laquelle il lui faudra vivre néces­
sairement. Outre ce côté utili­
taire, ceLte disposition permet de 
développer l’intelligence de l’élève 
et permet de donner dès le début 
pi is de force et d’étendue aux 
études du cours classique.

Nous parlerons de celui-ci dans 
notre prochain numéro

veinent des corps célestes à l’action 
du soleil. C’était aussi l’opinion 
de Kepler : Il affirme positivement 
que, quelle que soit la force que 
met en mouvement les diverses 
planètes elle a sa source dans le 
soleil et émane de ce puissant agent.

Quelle preuve avons-nous de 
croire que Josué ne partageait pas 
une telle conviction ? Et ne serait 
elle pas aussi la plus plausible ?

Il est étonnant, pour ne pas dire 
humiliant pour l’astronomie con 
temporaine, de la voir attribuer 
les variations des jours et des nuits 
à îa rotatian de la terre sur elle- 
même, et la succession des saisons 
à son mouvement sur son orbite, 
sans songer à assigner aucun effet 
correspondant comme résultant de 
la rotation du soleil sur son axe ! 
Une telle théorie qui semble n’at­
tacher aucune importance à la 
rotation d’un corps aussi merveil­
leux que le soleil, et à laquelle il 
parait indifférent qu’il soit en mou­
vement ou en repos, ne peut être 
admise sans attribuer au Tout- 
Puissant un acte surérogatoire— 
chose que nos idées sur le Créa­
teur, et nos principes philosophi­
ques ne peuvent nous permettre en 
aucune manière.

considération parle conseil de ville.
On voté, hier soir, en faveur du 

rapport, Son Honneur le maire et 
MM. les échevins Cunningham, 
Gordon, Whelan, Lewis, Cox, 
Cherry, Erratt, Whillans, Swal- 
well.—10.

Contre—MM. les échvVins Brown 
H eue y, Germain, Laverdure, Des 
jardins, Durocher.— 6.

Malgré le vote du maire les deux 
tiers des membres du conseil n’ont
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QUESTIONS DU JOUR

LES MESUREURS DE ROIS
pu être obtenus en faveur de la 
division, de sorte que toute tenta 
tive d’exécuter ce projet mainte­
nant serait illégale.

M. Durochôr donne alors avis de 
motion pour reconsidérer ce vote.

Après l’adoption de quelques au­
tres rapports le conseil s’ajourne.

En vertu d’un ordre en conseil 
passé récemment à Ottawa, l’hono 
rable M. Costigan, ministre du 
Revenu de l’Intérieur, est autorisé 
maintenant à accorder une vacan­
ce aux employés du bureau des 
mesureurs de bois.

Cette vacance n’affecte aucune 
ment les salaires qui restent les 
mômes sans être sujets à aucune 
réduction.

Un arrêté du conseil permet aux 
employés de retirer d'avance leurs 
salaires lorsqu’ils en font la deman­
de et qu’ils produisent des explica 
lions satisfaisantes.

Les mesureurs de bois devront 
être reconnaissants à l’honorable 
M. Costigan des privilèges réelle­
ment avantageux qu’il a obtenus 
pour eux.

UN PEU DE SCIENCE

La visite des savants anglais, sa­
medi, à Ottawa, fait de la science 
une question du jour. Pourquoi 
n’en dirions nous pas un mot?

Cette société de savants étudie 
avec ardeur, et elle a raison, car 
contrairement à ce que notre or­
gueil nous porte à croire, la science, 
dans plusieurs de ses branches im­
portantes, l'astronomie par exemple, 
n’èst peut-être pas aussi avancée 
aujourd’hui qu elle l’a été dans les 
temps les plus anciens, et nombre 
de découvertes récentes ont eu pour 
résultat de prouver ce fait.

Ainsi l’on peut supposer aujour­
d’hui, contrairement, à ceux qui 
voudraient trouver l’Ancien Testa­
ment en désaccord avec la science, 
que le langage dont s’est servi 
Josué, lorsqu'il commanda au so­
leil de s’arrêter, n’était pas basé sur 
une théorie erronnée qui aurait eu 
cours de son temps, mais an con­
traire était conforme aux lois qui 
régissent l'univers, telles que nous 
les connaissons aujourd’hui.

11 est bon de savoir que depuis 
l’ère chrétienne, trois théories dis­
tinctes et contradictoires ont été 
émises quant au mouvement du 
soleil. Ainsi depuis l’an 1er de 
l’ère chrétienne à 1530, on suppo­
sait le soleil en mouvement autour 
de la terre. De l’an 1530 à l’ail 
1630 on croyait que le soleil était 
fixe au centre du système. Et 
depuis 1630 à nos jours on affirme, 
au contraire, que le soleil tourne 
au centre de notre système.

Nous pouvons maintenant con­
cevoir aisément comment le récit 
biblique ( Josué commandant au 
soleil de s'arrêter ) a pu être diffé 
reminent interprété aux diverses 
époques mentionnées plus liant. 
De l’an 1er à 1530 il devait être in 
terprété littéralement. De 1530 à 
1630, Josué parait:a avoir parlé au 
figuré— (en supposant que le soleil 
n’avait aucun mouvement).

A compter de 1630 jusqu'à nos 
jours, on suppose aussi que Josué 
aparté au figuré; cependant, vu 
la découverte du mouvement du 
soleil, on ajoute, sur une simple 
supposition, que le soleil eût il 
même cessé de se mouvoir sur son 
axe, n’aurait pu produire aucun 
efièt physique et n'aurait pu, par 
conséquent, arrêter la terre de 
tourner sur elle-même.

C’est sur ce ooint que tourne 
maintenant la difficulté d’inter­
prétation.

Mais sur quolle base s’appuie-t- 
on pour affirmer que le soleil n’au­
rait ; u produire l’effet désiré par 
Josué ; savoir la prolongation du 
jour, ou entre‘d’autres termes la 
suspension du mouvement de la 
terre sur son axe,?

Répondant à cette question, M. 
Dugald MacDonald, de Montréal, a 
répondu comme suit :

“ Ma conviction est que l'on doit 
interpréter le texte dans son sens 
littéral ; du n/tius, il me paraît 
peu raisonnable de rejeter cette 
opinion bien fondée, pour en adop­
ter une hypothétique et douteuse.

Nous avons déjà remarqué que 
les Egyptiens attribuaient le mou-

EX POSITION A OTTAWA

Le comtié local des amusements 
pour l’exposition s’est réuni, hier 
soir, et a nommé les comités sui­
vants :

Finance: Ml’ex-échevin MacDou- 
gall, W H Hurdman, A S Wood- 
burn, P S Burke.

Illumination : M l’écheviu Cox, E 
Perkins, W H Fras-fr.

Jeux: Les échevins Erratt et 
Cunningham, M Clark, préfet du 
comté, et M Mackintosh, M P.

Chemins de fer: Les échevins 
Lewis et Desjardins, et M Surtees.

Expositions spéciales: MM Gor­
don, McLeod Stewart, M McLean et 
W H Fraser.

CONSEIL DE VILLE

Hier soir avait lieu la première 
séance régulière du conseil de ville 
depuis les vacances. Un grand 
nombre de lettres et plusieurs rap­
ports ont éré lus et adoptés.

Dans une de ces lettres MM. 
Ahearnet Soper disent çiu’ils ont 
Pinte Uion de former une compa­
gnie électrique dans Ottawa et 
demandent de l’aide au conseil. Sur 
motion de MM. Laverdure et Wha­
len cette lettre est déférée au comité 
du feu et de l’éclairage.

Le rapport du comité des mar 
elles a donné lieu à une discussion 
animée au sujet de l’abolition de la 
change d’inspecteur

En réponse à M. Cunningham, 
l’écheviu Lewis s’est plaint de 
l’état malpropre des caves du mar­
ché By, mais d’un autre côté il a 
dit que les employés du marché 
prétendent que les caves sont dans 
un très bon état de propreté. Quant 
à la charge d’inspecteur il la croit 
mutile et que les devoirs de cet 
officier seraient mieux accomplis 
par la police.

M. l’échevin Cunningham pro­
pose alors que le règlement abo­
lissant la charge d’inspecteur des 
mri-chés soit lu pour une première 
fois.

V

LE COLLEGE D’OTTAWA

OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il esl reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

A la vue des progrès étonnant» 
de cette institution il est utile d’é­
tudier son caractère propre, et de 
i-avoir ce qui lui a valu pendant 
ces dernières années l’opposilion 
systématique de plusieurs, mais 

l’admiration sincère du plus 
grand nombre.

Tout le monde sait qu’il existe 
an collège un double cours : le 

commercial et le cours clas

VENTE DES BANCS
Les bancs de la chapelle des congréga­

nistes, rue Murray, seront rendus dimanche 
prochain à deux ïieures de Vaprès-midi.

Les bancs seront payables d’avance.
cours
sique. Le cours commercial a un 
double but. li doit conduire un

l»

grand nombre de jeunes gens au 
terme final de leur éducation. 
Ceux ci y trouvent la série com 
plète des études qui constituent 
l’éducation commerciale la pl is 
élevée. Il n’est aucune position 
dans le monde des affaires que ne 
puisse occuper avec succès l’élève 
qvi reçoit le diplôme du cours 
commercial du collège d’Ottawa 
De fait, malgré l’encombrement 
des places, la plupart des diplômés 
des années dernières ont mainte­
nant des positions avantageuses, et 
et quelques-uns sont sur la voie 
d’un avancement rapide. Ou s’ex­
plique ce succès si l’on sait que 
l’enseignement au collège, pendant 
la dernière année surtout, prend 
un caractère tout à fait pratique. 
C’est ainsi que le jeune homme 
acquiert non 
naissances nécessaires ; mais cette 
dextérité et cette p-omptitude que 
d’autres doivent seulement à de 
longues années d’expérience dans 
une position subalterne et peu 
lucrative.

L’autre but du cours commercial 
est de préparer le candidat aux 
études classiques. L’opinion pu 
bliquese forme de plus en plus sur 
la nécessité absolue pour les hom 
mes de toutes professions, mais 
surtout des professions libérales d'êtt e 
au courant de toutes les questions 
commerciales et industrielles Le 
prêtre embrouillant ses affaires de 
fabrique par son ignorance de 
l’arithmétique élémentaire, l’avocat 
plaidant une cause entre négociants 
sans entendre le premier mot d’une 
d’une transaction commerciale, 
sont des anomalies qui tendent à 
disparaître de notre société. L’élève 
du collège d’Ottawa avant d’étudier 
les littératures qui datent de deux 
mille ans, se met d'abord bien au

A. VIS
Une assemblée des membres de l’associa­

tion des Bouchers aura lieu mercredi, le 3 
courant, à huit heures p. m. dans la salle 
du marché. Pour affaires importantes.

J. M. BOYLE, Sec.
2 ins

AVIS PUBLIC
er donne avis au public 

rend pas responsable 
s en son nom par au- 

rdre signé de sa

EDOUARD PELLETIER,
Hull, P. Q.

M. Edouard Pelleti 
tan général qu’il ne se 
des dettes contactée

MM. les échevins Heney, Duro 
cher, Laverdure, Desjardins s’op­
posent avec force à la premiè-e 
lecture de ce règlement. Ces éche­
vins disent que la charge d’inspec­
teur est nécessaire, et que M. 
Rocque en remplit les devoirs avec 
exactitude: Ils contredisent l’as­
sertion que le marché By n’est pas 
tenu dans un état de propreté. Ces 
propos ne peuvent avoir pour effet 
que de nuire à une localité à la­
quelle le marché apporte un fort 
montant de commerce. La charge 
d’inspecteur est utile et nécessaire, 
et ceux qui veulent l’abolir n’agis­
sent ainsi que pour nommer sous 
un autre nom quelqu’un de leurs 
amis.

La motion de M. Brown, appuyé 
par M. Heney, pour que le règle­
ment ne soit lu que le 1er janvier 
prochain est rejetée par le vote 
suivant :

Pour—Les échevins Brown, He 
ney, Germain, Laverdure, Desjar 
dins et Durocher.—6

Contre- Les échevins Cunning 
ham, Gordon, Whelan, Lewis, Cjx, 
Cherry, Erratt, Whillams, Swal- 
well. —0.

La motion princ.palepourla 1ère 
.ecture du règlement a aussi éié 
rejetée par le vote suivant :■

Pour — Les échevins Cunning­
ham, Lewis, Cox, Erratt, Whillaus, 
Swalwell —6.

Contre — Les échevins Gordon, 
Whelan, Cherry, Brown, Heney, 
Germain, Laverdure, Desjardin, 
Durocher.—9.

M. l’échevin Cox présente en­
suite le rapport du comité qui a 
préparé nue nouvelle division des 
quartiers. M. Cox raconte l’oppo- 
si.ion qui a été faite par les citoy­
ens d’Ottawa à ce rapport auprès 
du lieutenant gouverneur d’Onta­
rio, et le renvoi du dit rapport pour

personne sans un o

ON DEMANDE
Une cuisinière et une fille de chambre, mu­
nies de bonnes recommandations. S’adrea-

Suser au No 450 rue 
29 oout 2 s

GRANDE VENTE
—A—

seulement les con- SACRIFICE
DES

Effets d’automne et d’hiver
Venant du fonde de ban.in 

CHISHOLM A Cie. Ces 
consistent en

Manteaux, Etoffes a Fardes» 
sus. Velours, Pinches, 

Soies, Rubans etc.,
Avec un immense assortiment de

eroute de 
effets

Chapeaux Garnis et flius,
Qui seront offerts â environ

^0 cents ds.na la Piastre
Y compris la balance des

CHAPEAUX D’ETE,
A des prix

EXTRAORDINAIRE *tENT fiA
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,
Et se continuers pendant quelques jours 

seulement
StiT Venez à bonne heure et profitez des 

meilleurs lots, chez

A. Wooàoook,
W, III;K SPARKS.

i.K CANADA ANNONCESabonnement

Première insertion, par ligne...00.10 
0.0» 
0.00

Payable d'avance, par"an.........03,
do ' do quatre mois.. 1.00
do do un mois........ 0.25

Edt Hebdomanaire, par an.

Tous les jouis..........
Trois fois par semaine 
Une fols la semaine..,
A long terme, conditions spéciales

V.o
1.00

,J O U li 1ST A Tu QUOTIDIEN

LA SOCIETE' DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE" F, MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

'A WA i •

lats.

iptembre.

rer comme exter- I
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I
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eu le
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I

3NT
i.
........................OO
.............................10 00
............................. 10 00

Prospectus qui sera
i
I

acrince
SSELUfô
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ill u de faire place 
tonine qui nous

Cie.,
3urs directs.

JULIEN,
F Pompes funèbres
«fl
Q, Ottawa,
Senècal,
loncer au public d'Ottawa 

Toute commande qu' ou ?
Prix très modérés. On ■hAÀ 

CORBILLARDS sont, & la 
-es funéraires fournis sur i

‘ i

i j

ropriétaire.

DELORME, ! 
PHOTOGRAPHES,
i et 563 Rue Sussex.
TTAWA.
i de scènes variés, peints 
irtistes du Canada.
liages pour les fêles.
lue de Portraits,. 
NET SIZE, Ml

valant $1.00, pour

i3.00.
le toutes grandeurs, satis*

allicitée chez 
[ON et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
in de la rue Rideau.

fife

ÉP W■5ys

pour les MARINS
I DE BONS MARINS pour A
cpédition anglaise sur lo *T
b des bateaux à travers les I
us les portages nécessai- ri
ne its sont pour six mois à i

- bre 1884. 
it de $30 à $40 par 
de chaque lioirmc.

fourniment, 
tes, et toutes les dépenses 
1er et retour jusqu’au lieu 
nt, Les hommes devront 

chefs d’équipe et des 
s desquels ils seront en­
ters auront le pouvoir do 
îation ou les irrégularités 
m arrêtant la paie et si 
ar le renvoi.

recevra un

nt s’e 
. le Ci 
que ae

îariés auront le privilège 
(le retirer une partie de

informations en rapport * 
vent être obten es au bu- 
jamber, 110 rue Welling-

MELGUND,
•e du Gouverneur-général.

ngager devront faire 
septembre 1884. 

s marins vraiement

SOLITAIRE
avant allemand a récem- J 
n “ spécifie certain ” ex- 

coutre le ver solitaire, 
igréable a prendre et n’af- 
ient, mais il a un effet ma- 
• Sotitfire qni se détache 

sse facillement et tout 
, et étant encore en vio. 

m s’en est servi dans plus 
lu’il ait manqué me seule.

effet. Suçcèy garanti, 
payment avant que le ve: 
entier. Envoyez un tim 

roz une circulaire donnant

fi

VOQI> * cie., • •<
Park Place, Ne* York.
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